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Comment le frère Humble honorait les reliques de
son frère

Z.
hrks la mort du bienheureux François, les frères Pacifique 
et Humble, qui étaient frères germains se firent remar­
quer par l’éclat de leur perfection. Ils étaient pour tous 
des modèles d’une admirable sainteté. Frère Pacifique 
mourut le premier des deux, comme il résidait à Suffiani ; 
frère Humble qui vivait dans une solitude, vit alors l’âme
de son frère s’envoler droit vers le Ciel. Quelques années

après, frère Humble vint à son tour habiter à Suffiani le couvent où 
était mort son frère. C’était au temps où sur la requête du seigneur 
de Brunfort, les Frères durent quitter ce couvent pour aller s’établir 
ailleurs : on fit la translation des ossements des Frères qui étaient 
morts en ce lieu. F'rère Humble recueillit les os de son frète germain 
avec un grand respect, il les arrosa de ses larmes, leur témoignant 
les marques de la plus grande vénération, il les couvrit de baisers, 
les lava avec du vin, les enveloppa avec soin dans un beau linceul. 
Ce que voyant, les Frères furent scandalisés, car frère Humble était 
en grand renom de sainteté, et ils pensaient que c’était par affection 
naturelle qu’il honorait ainsi les restes de son frère germain. « Ne 
vous imaginez pas, leur dit-il, que je sois poussé par la seule affection 
naturelle à témoigner tant de vénération aux ossements de mon frère, 
mais bien parce que, le jour de sa mort, étant en prière dans la 
solitude, je vis son âme monter au Ciel ; ces os qui un jour seront 
admis en Paradis doivent être honorés plus que les autres. »

Comment, en Allemagne, la paix fut rétablie entre 
des seigneurs ennemis.

F. fut vers l’année 1224, que les Frères commencèrent à se multi­
plier en Allemagne. Quelques-uns étant allés de Trente à Lin* 

deau, y reçurent deux F'rères et passèrent à Michelstein. Le seigneur 
de cette ville, bien que préoccupé par les soucis d’une guerre qu’il


